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Noîî, non, pas de pitié.. Dieu l'écrase et le foule.

Il veut que ce Sang pur, comme un torrent, sýécoule

De ses mille canjaux déchirés et brûlants

Il pressure ce corps broyé par les tortures,

Il abjute sans fin blessures aux blessures

Sur tous ses miembres palpitants '

En vain son cSeur mourant laisse exhaler encore

Un douloureux soupir à ce Dieu qu'il adore,

Et qlue dluni nom plus doux il n'ose pas nommer;

C'est en vain qu'il redit: Mon Dieu. dans ta colère,

l>ouriquoi m'afbandonner à nia souffrance amère

Sans qu'un de tes regards vienne uie ranimer

Non, non1, pets (le pitié. le coeur de la Victime

D)oit être saturé des fruits amers dlu crime

Et p)orter l'abanîdon que l'hiommie allait subir;

Il doit souffrir, pleurer, sanîs que rien le console,

Il est seul sous le poids du pressoir qui l'immnole,

Maudit (le touts, il va mourir!

...............................................
Sainteté dle mon D ieu, terrible, inîexorable,

Jle comiprends la rigueur cie ta main redoutable,
Je reble. niisj'aspire à t'adorer aux ieux;

Ohi regarde la Croix et pardonne à mon âme,

.Jeésis l'at reconquise et e'est Lui qlui réclamne

Le prix (le sont Sang priecienx
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Touit ce qui mène à P)ieu, tout ce qui sanctitie,

Puise c'n toi, Sanig divin, et la sève et la vie;

C'est la feuille, la fleur ou le fruit imimortel

De ta sainte vertu produisant pour le Ciel.

Le pécheur est lavé, dans tes ondes limpides,

Le juste trouve là, pour ses lèvres avides,


